Exrraiéî  des  flggiflrts  de  la  Cour 
de  Tarlement. 


L’An  mil  cinq  cents  foixante  & vn,  le  Vcridredy 
12.  iour  de  Décembre,  nous  Philippe  de  Thou, 
Confciller  du  Roy,  Prelident  en  fa  Cour  ‘de  Parle- 
ment, Charles  de  Dormans  , Barthélémy  Faye, 
G onfeillers  en  icelle , luges  commis  & députez  par  la- 
dite Cour,  pour  l’execution  del’Arrcft  donné  en  icel- 
le, le2.iourdeceprefentmois,  à|inltance&:  Reque- 
fle  du  Procureur  general  en  ladite  Cour  , contre  Mai- 
lires  Nicolle  Maillard  D oy en,  I ehan  Aleaume , I ehan 
Pelletier,  Iehan  Ailain , îaeques  Cayn , & Noël  Pail- 
let, Docteurs  en  la  Faculté  de  Théologie,  pour  raifon 
des  propofîtions  tenues  par  Iehan Tanquerel,  Bachel- 
lier  formé  en  ladite  Faculté  : duquel  Arreft  la  teneur 
enfuit^ 

Ce  iourd’huy  apres  que  le  Procureur  general  du 
Roy,prefens  Maiftres  Nicolle  Maillard  Doyen, Iehan 
Aleaume  , Iehan  Pelletier  , Iehan  Ailain  , Iaeques 
Cayn, & Noël  Paillct,D  odeurs  en  la  Faculté  deTheo- 
logie,  pourcemandez , àrequis  à la  Cour  qu’ils  euf- 
fentfuiuantlesiniondions  à eux  plufieurs  fois  faides 
par  ordonnance  d’icelle  Cour,  de  reprefenter  Melïire 
Iehan  Tanquerel  Bachellier  en  Théologie,  pourref- 
pondre  fur  la  proportion  par  luy  difputee : lefdits delà 
Faculté  ouis  en  leurs  diligences  & exeufes,  enfemble 
ledit  Procureur  general  en  Tes  eoncliifions,eux  retirez, 
& la  matière  mife  en  deliberation,-  les  grandes  Cham- 
bres &:  du  Confeilaffemblecs  j La  Cour  a ordonné  & 
ordonne  que  fuiuant  la  déclaration  baillce  parMeffirc 
Iehan  Tanquerel , fignee  de  fa  main,  & pour  fon  ab- 
fenceaulieu  de  luy , leBedeau  delaFaculté  deTheo- 
logie,  déclarera  en  pleine  Sorbonne,  en  prefencedes 
Doyen  & tous  les  Dodeurs  de  ladite  Faculté,  mefmcs 
dudit  Cayn  3 & Bacheliers  de  celte  licence  prochaine. 
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qui  feront  pcn.tr  cet  effed  congregcz  5C  affèmblez  , fur 
peine  d’eflre  priuez  desPriuileges  à eux  odroyez  parie 
Roy  5c  fes  Predeceffeurs,  a Alitant  lyn  dcs.Prdidcns, 
deux  Confeiliers  du  Roy  en  icelle  Cour , 5c  le  Procu- 
reur general  dudit  S eigneur:  Qu’il  dcfplaift  audit  T an  - 
querel  d’auoir  tenu  telle  proportion,  qui  fera  leue, 
qti c indif c r et t e m e n t ce  inconfiderément  ladite  propo- 
sition aeftè  tenue  5c  difputee,  ’5c  qu’il  eft  certain  du 
contraire.,  fupplira  très- humblement  au  Roy  luy  par- 
donner l’offcnce  qu’il  a faite,  pour  auoir  tenu  ladite 
pofition, Scicelleqloirmife en difpute.  Et cefait,leur 
feront  par  ladite  (5ur  faides  deffences  à l’aduenir  de 
tenir  telles  podtions.  Et  d’abondant  que  deuxd’entra 
eux  feront  députez  pour  aller  deu ers  le  Roy , afin  de  le 
fup plier  tres-h  umblcment , qu’il  leur  veille  pardonner 
loffenee  en  laquelle  ils  pcuucnt  dire  encourus,  pour 
auoir  permis  ladite  difpute,  5c  les  tenir  en  fa  bonne  grâ- 
ce, en  laquelle  iis  défirent  demeurer  comme  fes  très- 
humbles  6c  tres-obeiffans  fubiets  5c  feruiteurs.  Faid 
en  Parlement  le  fécond  iour  de  Décembre  i>di. 

Appeliez  aucc  nous  ledit  Procureur  general , 5C 
Claude  Berruyer  Fvn  des  quatre  Nottaires  de  ladite 
Cour,  5c  BaratprcmieqHuifïier  en  icelle,  fom- 

ines  tranfportez  heure  de  fept  heures  au  matin  en  la 
grande  S aile  de  S orbonne  5 auquel  lieu  apres  que  les 
Doyen  , D odeurs  5c  Bacheliers  de  ladite  F acuité,  qui 
enfuiuent,  fçauoir,  Medire  Nicolle  Maillard  Doyen, 
IehapDaual,  Iehan  Benedidi,  Guillaume  de  Pedu, 
Iehan  Aleaume,  lacques  Chreftien , Iehan  Pelletier, 
Gérard  du  Mefnil,  Hubert  Gui  ch  cnot,  lacques  Cof- 
fon  , Guillaume  des  Prez  , Iehan  Moreau,  Denis 
C h am  u er , T h e o d o r e R o nfe  e , P hi  li  p p e s M ah  eut, F r a n- 
çois  Dampmartin  , Pierre  Bourroine  , Jacques  le 
Febure  , Iehan  Portuer  , lacques  Cayn  , Nicollas 
Idoine,  Lazare  Broichet,  Guillaume  Chauffe,  A11- 
thoineBouchelu,  Pierre  Vigneron,  Nicollas  Coufin, 

Charles  k Maifo,  Nicollas  Pugaance,  Olliuier  de 

Quitte-bceuf, 


Quittc-bœuf,  Iehan  Paris,  EftienneCorneul,  Guii» 
lautne  Gaillard  , Iehan  Falaize , Iacques  Muldrac, 
Pierre  Fournier,  George  Perron , Audebert  Macéré, 
Martin  Euerard , Iofeph  Safot , Iacques  le  Hongre, 
Anthoine  le  Bailly,  tous  Docteurs  en  la  Faculté  de 
Théologie  : Maiftres  Iehan  Nicolas,  Pierre  Boucher, 
Iacques  Violet , Nicolas  Bennart,  Pierre  Gemelly, 
Thomas  Groult,  MaximilianGuilland,  FirminBal- 
lefdens  , Nicollas  Gaultier,  Pierre  Thierry , Pierre 
Vieil,  Iehan  Godier,  Iacques  de  Lalîus  , François 
Carreau  , Bacheliers  de  ladite  Faculté,  reprefentans 
laplus  grande  partie  d’icelle  , ont  efté  deuement  af- 
femblez  au  fon  de  la  cloche , félon  de  en  enfuiuant  l’or- 
donnance verbale  aufdits  Doyen  de  autres  Docteurs, 
leiourprecedentfai&e:  a efté  remonftré  par  Maiftre 
Gillet  Bourdin  , Procureur  general  fufdit,  que  la  Fa- 
culté de  Théologie  a efté  fumfamment  aduertie  par  le 
tefmoignage  de  plufieurs  grands  perfonnages , gr 

fuflifsimo  fiteri Semtus  oraculo , du  mefeontentement  que 
eRoy,auec  occafîon  grande,  la  Royne  Mere  , de 
Princes  du  fang,ont  conçeu  à leur  très-grand  regret 
delapofitiontcnuë  de  mife  en  difpute  au  College  de 
Harcourt,  le  fîxiefme  Nouembre  dernier,  par  vn  nom- 
mé Iehan  Tanquercl , Bachelier  en  Théologie  : Et 
comme  le  Roy,  non  feullement  de  bouche,  mais 
aufïi  par  lettres  a fai  <51:  entendre , que  telle  pofition  ainlï 
mal  digérée,  mefmes,  hoc  turbine  rerum^  touchoit&re- 
gardoit  la  feureté  & eftablilfemcnt  de  fon  eftat,  la  di- 
gnité, excellence  &fouueraineté  de  fa  Couronne,  de 
auoir  cy-deuant  engendré  en  ce  R oyaume  grandes  di- 
uifions,  de  ferions  entreles  Rois  de  France , & fummos 
Pontifices,  combien  qu’entr’eux  il  y euft  vne  confédéra- 
tion de  focieté  prefque  diuine  de  humaine.  Et  fur  ce 
vous  prie , Meilleurs , vous  reprefenter  quelle  deftrefle 
pouuoientapporterau  Roy,  eftant  in  teneüa  & nondum 
confirmât* œtxte , telles  nouuelles  que  fes  fubic&s,  iedy 
ceux  qu’il  a touliours  recogneu,  (g  venerandos  in  Chriflo 
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parentes  & pœdagogos,  8c  qui  ont  acquis  réputation  de  fa- 
g elle  8c  prudence,  non  feullement  en  ce  Royaume, 
niais  en  toutes  les  parties  de  l’Europe,  difputent  de 
îeflatde  fa  Couronne 8c  de  ce  Royaume,  comme  de 
chofè  vacillante  8c  fluduante,  & eftant  en  quelque 
incertitude:  Et  d’autant  que  les  chofes  font  plus  gran- 
des 8c  plus  hautes,  les  pallions  8c  impreffions  deîef- 
prit,  font  plus* aigu  es  8c  malaifees  à compofer  : Car 
véritablement  la  plus  grande  infelicité  qui  pourroit 
adueniràvn Prince,  ainfîqueditfaind  Iean  Chryfo- 
ftome,  cft,  âum régnante fe carapace ac legibws optimts fundata, 
fiat  us  Regms  à jubditis  percellitur , aut  intçrturbatur  & fuelut  m - 
tejlino  morbo  Refpubhca  lâborat. 

Meilleurs,  chacun fçaitfobeifïance  8c  reuerence,  8c 
non  feullement  îobeifïance,  mais  aufïila  timeur,  crain- 
te & diledion  filiale,  commandée  par  la  bouche  de 
noftre  Seigneur  8c  de  fesfainds  Apoftres  , enuers  les 
Roys  8c  Princes . Et  comme  parle  tefmoignage  de  S. 
Paul  yin  Epiftola  ad  RomanoSy  non  feullement  celle  obeif* 
fancceft  defirecen  la  perfonne  des  fubiets,  mais  auflî 
cft  dit , qui  fe  rend  irreuerend,  defobeilfant  8c  moins 
qu’officieux  enuers  fon  Prince , il  fe  déclaré  aduerfaire, 
ennemy  8c  refiftant  à la  volonté  deDieu.  Et  pour  ce- 
lle eaufe  nous  eft  fur  tout  commandé  de  faire  prières, 
oraifons,Sc  bhkcTaXÀons$roRegibu6,T?nncipibus3  & omni- 
bus m Jubhmitate  conjlitutis , •vt  fab  eu  placidam  &tranquillam 
njitam  degamus  : hoc  emm  acceptum  coram  Veo , qui  *uult  omnes 
faines  fen  & ad  agnitionem  ventatis  peruenire. 

En  maniéré  que  quant  il  cft  queftionde  parler  des 
Roys  8c  de  nos  Supérieurs,  ily  faut  bien  exadement 
penfer,  aduifer  , 8c  confiderer  , ôc  euiter  fur  toutes 
chofes , propos  intempeftifs,  indiferets,  8c  napportans 
aucune  édification,  ainspluftoft  confufion,fcandale, 

, 8c defolation . J fla quippe  (comme  dit  Gregorius  Na- 
2ianzenus  ScChryfoflomus)  àchrifn  difcipulu remota fimt, 
ne aue  iüo  diopna  ore , quod  quidem Jacris  conjlitutiombus  ejl  dica - _ 
tum  & confecratum , Nihd  amamm , nibil  durum  ea  lingua pro - 
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ferat , qu<z  quidem  diuinis  & myjlicis  rébus  eflajjueta , ne  ad  ira ■- 
cundiam  Deumprouocet. 

Et  certainement  la  prudence  humaine,  qui  cft  rc~ 
quife  pour  la  conferuation  de  leftat  public,  confîfte 
principalement  en  ce  que  difoit  Epi&etus  en  fon  Hi- 
floire,  de  ne  tenir  ne  mettre  en  auant  propos  , linon 
ceux  qui  font  necelïaires  pour  l’eftablilTement  & pour 
lereposdelaMonarchie:  Et  (comme  difoit  Simoni- 
d es  ) filentij  tuftior  & dulciorfruttws  eft , quam  quxnon  decent 
dicere  : opportunaque  eft  oratio  ex } comme  difoit  Ifocrates) 
qu<e  quidem  ex  qnœ  fmt  tacendx,fubticet?qu£  dicenda,proloqmtur. 
Pour  celle  caufe  difoit  auec  grande  raifonAnaxarchus, 
que  le  grand  ellude  & cognoilfance  de  beaucoup  de 
chofes,  fouuentesfois  nuit  à celuy  quicftlifçauant&: 
cognoilfant,  quand  il  n’en  vfe  fagement,  6c  quand  il 
ne  conlidere  mefmes  le  temps  6c  faifons,  enquoy  gih  la 
principale  partie  de  fapience. 

Or,  Meilleurs,  la  Cour,  qui  ell  ^cequi^r  boni  modéra- 
trix , ayant  entendu  quam  effet  exulceratus  animas  Regis  & 
Principum , a voulu  par  fa  p-rudence  accoulltimee,  huic 
wulneri  mederi. 

E t p our  c’ell  effeél , ne  quem  indiEla  caufx  damnxre  dicere - 
tur , afai&ouirleditTanquerelfurlapolition  fufdi&e 
par  Meilleurs  le  Prelident  deThou,  &Confeiller  de 
Dormant , lequel  apres  remonllrance  à luy  faiétc  delà 
part  defdits  Sieurs,  a recogneu  telle  polition  auoir  elle 
par  luy  indifcrctement  6c  intépelliuement  diétee,  pro- 
pofee  6c  foullenuë  auec  fupplication  de  luy  vouloir 
pardonner , offrant  de  fa  part  faire  déclaration  contrai- 
re, tant  en  public  qu’en  priué  : Ledit  Tanquerel  apres 
fes  interrogatoires  felt  rendu  abfent,  ne  fçay  par  le 
confeildequi.  Et  combien  quela  Cour  yfant  de  la  ri- 
gueur delà  loy  ordinaire  6c  accouflumee  , & firmulis 
affuetis  , eull  peu  faire  appeller  & proclamer  à ban,  & 
înnundino eumeuocare  : toutesfois,  h&comniafinu  fuo  con - 
fmm,poureuiterà  tous  fcandales,  a ordonné  que  le 
Bedeau  de  la  Théologie,  en  l’abfence  dudit  Tanque- 
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rei,  feroit  la  decraration  telle  qu’il  efl  porté  par  ÎAr- 
reft , dcl’execution duquel eft à prefent queftion. 

Meilleurs,  vous  fçauez  que  fi  les  hommes  par  cas 
fortuit  ou  autrement,  tombent  en  quelque  maladie, 
indilpofidon,  eluxation,  ou  diflocation  de  membres, 
pmùfisimos  quofque  medicos  & ch'trurgos  fiibi  aficificunt 3 vri  fi 
& fiecari patiuntur,  pour  i’efperan ce  qu’ils  ont  de  guari- 
fon , comme  dit  Ifocrates , in  ^4 reopagetico  : Mais  quant 
aux  maladies  & infïrmitez  d’efprit , & quant  quelqu’vn 
par  témérité  &inaduertance,  lapfits efl  , aut  errauit , medi- 
cina'vnica  animiefi  oratio , comme  ditClemens  Aiexan- 
drinus,afçauoir  l’admonition, l’exhortation,reprehen- 
tion,  laquelle  encor’ quelle  ait  quelque  amertume  en 
foy  : toutesfois  , comme  dit  faind  Paul,  in  pofierum 
gaudÿ efl  & exultations  y & fim£hs  dulces  adfiert  : Et  ny  a 
chofe  qui  fe  doiue  recueillir  de  fi  bonne  part , quamiufia 
ilia  reprehenfio  , quœ  efl  verus  & veluti  prœuius  medicus  animi : 
Et  partant  recueillant  en  foy,  omnes  rmonesmanfuetudinis 
grclementix,  dontlcRoy &la  Cour  ont  vfé  en  cet  en- 
droit, ne  peut  moins  faire  que  de  requerit  l’execution 
del’Arrcft.  Et  en  ce  faifant,  en  premier  lieu  que  la  dé- 
claration portée  par  iceluy,  foit  prefentement  execu- 
tee,  &fai<5te  par  le  Bedeau  delaFaculté. 

En  fécond  lieu,  que  la  Faculté  aye  à députer  des 
perfonnages  pour  eux  retirer  vers  leRoy,  &la  Royne 
mere,  aux  fins  contenues  en  l’Arrcft , lefquelles  ils 
trouueront  pleins  de  douceur,  de  clemence,- & prefts 
à les  recueillir  en  toute  humanité,  en  recognoiifant  la 
faute  par  eux  commife.  Etaufurplus-,  qu’il  vous  plaifc 
pareillement  les  admonefter,  qu’en  tous  leurs  aétes  qui 
feprefentcront,  efquels  l’on  voudra  toucher  aucune- 
ment à l’eftat  du  Roy,  & de fon  Royaume,  foit  en  Pré- 
dications, foit  en  difputes,  ou  autrement,  qu’ils  Fern- 
pcfchent,  & qu’il  ne  forte  rien  de  leur  efchole  & de  leur 
bouche , qui  ne  foit  àledification  & eftabMement  du 
repos  & tranquillité  publicque,  & fit  firmo  iüorum  fiale 
fiapientk  fimper  conditus , Et  finablement  qu’ils  fe  com- 
portent 
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portent tellement  en  fai  As  6c  en  dids , *ut  omnium  red- 
dendamrationem , ( comme  difoit  Africanus)  ejfe  arbitrent 
tur : Ce  fait  allons  commandé  audit  B crruyerde  faire 
ledure  dudit  Arreft , interrogatoires  , 6c  confeftion 
faidcpardeuantnous,&:  ledit  deDormans,audit  Tan- 
querel  $ ce  qu’il  a fai  d : duquel  interogàtoire  6c  confef- 
fion , la  teneur  enfuit^ 

L'an  1561.  le  Ieudy  troifiefme  iour  de  Nouembre, 
nous  Philippe  de  Thou  Confeiller  du  Roy  , Prefident 
en  fa  Cour  de  Parlement,  6c  Charles  de  Dormans 
Confeiller  en  icelle  , fuiuant  l’ordonnance  de  Mon- 
ficurle  Chancelier  3 &de  ladite  Cour  , appeliez  aueç 
nous  Maiftres  Gilles  Bourdin  Procureur  general,  6c 
Iehan  Camus  Notaire  & Secrétaire  du  Roy , &de  la- 
dite Cour,  auons  mandé  en  noftre  maifon  d’habita- 
tion de  nous  de  Thou  Prefident,  Maiftres  IehanTan- 
querel  Bachelier  formé  en  Théologie , demeurant  au 
College,  de  Harcourt  $ lequel  en  la  prefence  defdits 
Procureur  general,  & à mu  fecrctaire  , 6c  de  Mai- 
ftre  Nicolle  Maillard  Dodeur  en  Théologie,  Cha- 
noine de  lipglife  de  Paris,  Doyen  de  la.  Faculté  de 
Théologie,  6c Iacques Cayn aufli  Dodeur  en  ladide 
Faculté,  demeurant  au  College  des  Cholets:  Et  apres 
ferment  fait  par  ledit  Tan  querel  de  dire  vérité,  auons 
enquis  quelles  pofitions  il  auoit  tenues  6c  difputé  à fon 
ade  de  grand  Ordinaire,  Ieudy  dernier , 6c  fil  en  auoit 
coppie.  Nous  à ïinftant  ledit  Tanquerel  exibê  vne 
coppie  de  fefdites  pofitions  , eferites  en  vn  fueillet  de 
papier , qu’il  a fignee  de  noftre  ordonnance,  6c  laquel- 
le a efté  paraphée  par  ledit  Camus , ne  vanetur , Et  fur  ce 
par  nous  enquis,  adit&confeffé,  que  véritablement 
il  auoit  tenu  6c  difputé  lefdites  pofitions  le  fixiefme  de 
cemois,foubs  ledit  Dodeur  Cayn,  és  efcoles  du 
College  de  Harcourt,  mefmes  le  premier  article  d’i- 
celles, duquel  la  teneur  f enfuit  j 

Ecclefia , cuius  folus  Papa  ChriJH  Vicarius  Monarcha  fpin - 
tuakm  & fmlarm  habms  potejlatm  omnes  fideles  fibieffos 
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contmsns  Principes,  fuis prœceptis  rebelles , regno  & dtgmtitihus 
priuArepotejl  i me Jitam  hœrefim  occultam  dten  reuehre  tenetur. 
Et  que  fept  ou  huid  mois  auparauant  ils  les  auoit  colli- 
gé & mis  par  efeript  à fon  priué,  6c  qu’apres  les  auoir 
communiqué  à quelques  D odeurs  en  la  maniéré  ac- 
couftumee,  il  en  fit  faire  plufieurs  coppies  qu’il  bailla 
aux  Docteurs  5c  Bacheliers  en  Théologie  6c  fies  amis, 
les  inuitant  en  fon  ade,  qu’ils  appellent  le  grand  Ordi- 
naire : A ouy  dire  que  ledit  article  a eflé  fouuét  difputé 
aux  efcholes,  6c  eft  traité  aux  queftionaires,  6c  n’a  penfé 
aucunement offencer la Majefté  du  Roy  ;ny  perfonner 
Etfiieufteftimèque  ledit  article  eüft  eflé  mal  pris,  il 
neFeuftpropoféen  ladite  difpute,  difantqüe  lesque- 
lles qu’onaaccouftumé depropoferaux efcholes,  ou 
ades  de  Théologie,  fontproblematicques  ôc  difputa- 
bles,  8c  non  tenues  toutespour  véritables.  Luy  auons 
remonftré  que  le  contenu  audit  article  ne  deuoit  eflrc 
mis  en  difpute, ayant  eflé  autresfois  condamné  apres  le 
décès  du  Pape  Boniface  hui di cfme3l equeî  au o i t main- 
tenu celle  propofition  véritable,  5c  icelle  fait  publier 
en  forme  de  conftitution  : A dit  qu’il  fçait  que  celle  op* 
pi  ni  on  a eflé  condamnée  ftoutésfois  que  plufieurs  la 
tiennent  pour  fouftenir  6c  deffendrelapuiffiance  du  Pa- 
pe: Et  quand  à luy,  fçait  5c  confeffie  qu’il  y a diftin- 
dion  depuilfances,  5c  qu’au  Papé  appartient  la  fpiri- 
tualité,  5c  aux  Rois  5c  Princes  la  temporalité . Luy 
auons  pareillement  remonftré  que  celle  propofition  a 
eftédifputee  en  temps  mal  à propos  , 5c  plein  de  trou- 
bles, auquel  il  deuoit  pluftofl  tenir  propofitions  pour 
contenir  le  peuple  en  l’obeiffance  du  Roy,  que  pour 
îefmouuoir  : Nous  a dit  qu’il  luy  defplaift  grandement 
qu’il  n’a  confideré  5c  eflé  aduertyde  ce  que  deffus,  5c 
que  fil  y eut  bien  penfé  il  ne  Feu  fl  fait,  n y voulu  faire:  5c 
fupplie  très- humblement  le  Roy  luy  pardonner  l’ofi- 
fence  qu’il  luy  pourroit  auoir  faite  enc’eft  endroit,  qui 
n’a  eflé  par  malice  n’y  mauuaife  volonté,  êcadefiré,  5c 
délirera  toute  la  vie  demeurer  tres-humble  6c  très- 
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obeiffant  feruiteur  de  fubieét  de  faMajefté , de  fera tou- 
jours preft  d’en  faire  telle  déclaration  quil  luy  plaira 
ordonner,  foit  en  priué,  foit  en  public.  Et  tout  ce 
qu’il  àrefpondu,  qu’il  a ligné  de  fa  propre  main.  Ainfi 
ligné  de  Thou,  deDormans,  T anquerel. 

Et  en  exécutant  ledit  Arreft  au  premier  chef,  auons 
commandé  audit  Barat  premier  Huilîier  déliré  défaire 
prononcer  à Pierre  Goux  Bedeau  de  ladite  Faculté 
prefent,  eftantnud  telle,  & fur  pieds,  la  déclaration  y 
contenuë,  comme  enfuit  ; 

I e déclaré  en  l’ablence  de  I ehan  T anquerel , de  pour 
te  en  fon  lieu , qu’il  me  defplaift  d'auoir  tenu  la  polition 
enfuiuarit  : Quod  Papa  Chrijh  Vicarms  Monarcha^fpiritualem 
& Jiecularemhabens  potejlatem , Principes  fuis  praceptis  rebefes, 
J&ejrno  & dignitatibus priuare potejh  Et  quindiferèttement, 
Bc  inconsidérément,  i’ay  icelle  propolîtion  tenue  de 
difputce,  de  fuis  certain  du  contraire  : Supplie  très- 
humblement  au  Roy  me  pardonner  loffence  que  iay 
fai  été  , pour  auoir  tenu  ladite  proportion,  de  icelle 
mife  en  difpute. 

Procédant  en  outre  à îexecution  dudit  Arreft , leur 
auons  rcmonftré  que  FAtreft'  de  la  Gour,  I execution 
duquel'  eftôit  pourfüiuie  par  le  Procureur  general  en 
icelle,  pour  lequel  exécuter , nous  auons  elle  com- 
mis, auoitiàefté  exécuté  pour  le  premier  chef  dicc- 
celuy , concernant  la  perfonne  de  Maiftre  I ehan  Tan- 
querei  abfent  : reftoit  à executer  le  fécond  chef,  qui 
eftoit  bimembre , concernant  les  E) o éteurs  de  Bache- 
liers formez  de  ladite  Faculté,  dont  l’vn  fe  pouuoit 
executer  prefentement,  l’autre  ne  fc  pouuoit  executer 
linon  enlaprefencédu  Roy  8£de  fa  perfonne.  Ce  qui 
fe  pouuoit  prtfentement  executer , elloit  touchantles 
deffenfes  ordonnées  eftre  faites  par  ledit  Arreft  à ceux 
de  ladite  Faculté,  denon  fouffrir  telles  pofitions  que 
celle  dont  eftvenuë  la  plainte  eftre  difputee  à faduenir. 
Â celle  caufe , en  exécutant  ledit  Arreft  de  fuiuant  ice- 
luy , nous  auons  fait  de  faifons  defféncôs  de  parle  Roy^ 


& fa  Cour  de  Parlement  aufdits  delà  Faculté  de  Théo- 
logie, de  non  dorefnauant  fouffrir  telles  pofitions  eftre 
mifcs  en  difputes , fur  peine  de  cent  marcs  dor  applica- 
bles au  Roy , de  priuatiô  des  Priuileges  à eux  o étroyex 
par  le  Roy  dé  fes  Predecefieurs  Roys,  &:  autres  plus 
grandes  peines,  fily  efchet,  à la  difcretion  de  ladite 
Cour. 

Leur  remonftant  que  telles  difputes  qui  ne  tendent 
à aucune  édification , mais  pluftoft  à la  fubuerfion  des 
efcoutans,  eftoient  de  auoient  efté  fpeciaîement  de 
nommément  deffendues,  & comme faind  Paul  auoit 
efeript  aux  Philippenfes,  eux  qui  eftoient  la  lumière 
du  monde,  &lefeldela  terre,  deuoient  eftre  tels,  de 
femonftrertels,  vt  nemo  de  eis  quert  pojjet  : vfant  de  ces 
mots,  taies  ejlote , vtfit nemo  qui devobis  queripofôt  : irrepre- 
henfibiles  inmedio  nationis prauœ  & tortuoj# , inter  quos  lucete 
îânquam  luminaria  in  mundo^fermonem  vit* fùjhnentes , quem 
tnvobis inhabitare  oportet abundantev  cum  omni  faptentia . Et 
en  autre  partage,  dit,  cum  conuenitisvnufqnifquevejlrum , 
al  ms  habet  linguam , alius  pfalmum , altus  reuelationem , omma 
ad ddificationem  fiant . Au  demeurant  leur  auons  enioind 
en  cequirefte  à exécuter,  quils  ayent  à pu.?;  humilier 
vers  le  Roy,  cuiws , véritablement,  lufta  fmtmdàgmtio\ 
Et  que  pour  ceft  efteét,ils  eufTentprefentementà  nom- 
mer deux  d’entfieux,  à ce  qufils  euftent  à fe  tranfporter 
vers  ledit  Seigneur,  afin  dé  lefupplier  tres-humble- 
ment  doublier  l’offence  en  laquelle  ils  peuuent  eftre 
encourus,  & de  leur  pardonner  de  remettre,  de  de  les 
tenir  en  fa  bonne  grâce , le  tout  iouxte  de  conformemêt 
audit  Arreft.  A quoya  efté  refp'ondu  par  lefdits  de  la 
Faculté , portant  la  parollepour  eux , ledit  Maiftre  Ni- 
colas Maillard  Doyen , quelle eft toufiours tres-hum- 
ble&tres-obeiftanteauRoy,  de  à la  Cour,  de  fera  en 
telle  forte  que  le  Roy  de  ladite  Cour  fe  deueront  con- 
tenter. Laquellerefponceacfté  bailleepar  efeript  au- 
dit Berruyer,  pourinferer  encenoftre  prefent  procès 
verbal,  comme enfuitj  - . . , 

Refponcs 
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Renonce  de  la  Faculté  de  Théologie , faiêîe  par 
<sJMonfieur  le  Doyen . 

Meilleurs,  la  Faculté  efl  touliours  très -humble 
obeilfante  au  Roy,  &àlaCour,  & fera  en  telle  forte 
queleRoy &la  Cour  fe  deucront  contenter.  Faiéi  le 
douziefme  de  Décembre  1561.  ainli  ligné.  Ruelle,  par 
le  commandement  desDoyen  &:  Docteurs  delaFacuT 
té  de  Théologie  de  Paris. 

Extrait  des  Regiflres  de  la  Cour 
de  Tarlement. 

Ce  iour  la  Cour,  pour  executer  FArreft  par  elle 
donné  à l’inftance  & requefte  du  Procureur  gene- 
ral du  Roy,  à rencontre  de  ceux  delà  Sorbonne,  à 
commis,  nommé  &:  député,  commet, nomme  &:  de- 
pute  Maiftrcs Chriftofle de Thou  Prelïdcnt,  Charles 
de  Dormans,  & Barthélémy  Faye,  ou  Maiftre  Iac- 
quesdeVarade,  Confeillers  duRoy,  en  labfence  de 
l’vn  des  deux.  Faiét  en  Parlement  le  fécond  iour  de 
Décembre  mil  cinq  cents  foixanteéc  vn.  Ainh  ligne, 
Berruyer. 

Ce  fai<ft  nous  fommes  départis  . Ainfi  ligné,  de 
Thou,  de  Dormans,  Faye,  & Berruyer, 

Arrefl  de  la  Cour  du  19.  de 
Juillet 

VE  v par  la  Cour,  les  grand  Chambre  & Tour- 
nelle affembleez , les  pofitions  imprimeez,  dref- 
feez  par  frere  Florentin  lacob , P relire  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Augullin  , Bachelier  en  Théologie, 
pouricelles  foullenir  dz  deffendre  publiquement,  le 
dixiefme  iour  de  May  dernier  , en  la  difpute  dugiand 
ordinaire  en  la  Sorbonne,  foubs  Maiftre  Ihomas 
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Blanzy,  Doreur  en  Theoiogie,  Principal  du  Col- 
lege de  Caluy  : dont  le  cin  qui  e fine  article  contenoit 
ce  qui  enfuit  ^Huic  porro  fèdi  jqccefjor  , in  qua  fedet  etiam 
nunc  Clemenshuius nominïs odlauus  , omnium  P ontijicumma- 
ximns  & fupremtts  -,  qui  cum  in  terris  vices  V et  gérât,  ab  eodem 
e fp  fpintualia  & temporalia  non  ejl  ambigendüm  ; fplritualem 
emm  & temporalem  inomnes  habet  poteftatem  ; eique  vniuerji 
Cardinales,  Epifcopi,  & omnes  omnis genens  hommes  parère 
& obedire  , & veluti  membra  capiti  adhœrere perpetuo  tenen - 
tur  : E t le  neufieime  , Vomus  Ecclejïajhca  cum  dupheis  gladij 
babeat  potefiatem  , Temporalis  vfum  ad  bonorum  defenfionem 
& malorum  exterminium  Regibus  Magijlratibus  concedit. 
Les  interrogatoires  fai  dis  par  Tvn  des  Confeillers  de 
ladite  Cour  à ce  commis  , aufdits  Iacob  6c  Blanzy, 
prifonniers  és  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais: 
Conclulions  du  Procureur  general  du  Roy  ; Ouys  éC 
interrogez  en  ladite  Cour  lefdits  Iacob  6c  Blanzy  fur 
îefdites  portions  : Oyauffi  leSindic  de  la  Faculté  de 
Theoiogie  , pour  ce  mandé  en  icelle  : Et  tout  confî- 
der-é  ; Il  fera  dit,  que  ladite  Cour  a déclaré  6c  déclaré 
lefdits  cinq  6c  neufiefme  articles  defdites  portions, 
faux,  fehifmatiques,  contraire  à la  parolle  de  Dieu, 
làin dis  Decrets,  conftitutions  canoniques  6c  loix  du 
Royaume,  tendans  à rébellion  , 6c  perturbation  du 
repos  public:  Condamneledit  Iacob,  pour  les  auoir 
compofé  , faict  imprimer  , 8c  prefentépour  les  fou- 
ilenirenfonadle,  de  grand  Ordinaire , ellre  conduidfc 
des  prifons  de  la  Conciergerie  en  la  grand  fale  de 
Sorbonne,  en  laquelle  les  Doyen,  Sindic  , Do- 
dieurs  , Licenciez  ->  5c  Bacheliers  , feront  alfemblez 
au  fonde  la  cloche,  6c  illec  eflant  telle  nue  , 6c  à ge- 
noux, affiliant  ledit  Blanzy  telle  nue  6c  debout,  dire 
Sc  déclarer  , Que  temerairement  6c  indiferettement 
il  a compofé  6c  publié  Iefdites  politions  , pour  ellre 
difputees  , 6c  par  luy  foullenuës  en  fondit  adte  de 
grand  Ordinaire  , dontilferepent  6c  en  demande  par- 
don à Dieu.,  auRoy,  6càlalullice.  Cefaiét5  feront 


lefdites  pofitions  rompues  & îacerees.  Fai$  ladite 
Cour  inhibitions  de  deffences  à tous  Bacheliers  d’en 
compofer  de  prefenter  de  femblables,  ou  autres  3 con- 
tre la puiifance  du  Roy  3 de  obeifTance  à luy  deuë  par 
tous  Tes  fubieéts  3 eftabliffement  de  l’Eftat  Royal3  de 
droidts  de  ÎEglife  Gallicane  : de  aux  Doyen  3 S in- 
dicé de  Docteurs  de  la  Faculté  3 de  les  receuoir,  ny 
permettre  quelles  foient  imprimeez  3 ne  difputeez3  fur 
peine  d’eftre  déclarez  criminels  de  le^e  Maieflé 3 & in- 
dignes de  iouir  des  Priuileges  oétroyez  à la  Facul- 
té de  Théologie  3 parles  Roys  predecefleurs  du  Roy 
régnant  de  confirmez  par  luy.  Ordonne  que  ce  pre- 
fent  Arreft  fera  efeript  és  R egiftres  d’icelle  Faculté., 
de  leu  par  chacun  an  à la  première  affemblçe  de  la  Sor- 
bonne par  le  Bedeau  de  ladite  Faculté.  Et  enioint  au 
Sindic  de  certifier  ladite  Cour  de  la  leéture3  dedans 
trois  ioürs  apres  qu’elle  aura  eft é faiéte  3 fur  peine  de 
defob  eïfiance  aux  arrefts . E t fera  le  prefent  arirefté  exé- 
cuté par  l’vn  des  Prcfidents  de  quatre  Confcillers  de 
ladite  Cour  3 en  laprefencc  du  Procureur  general  du 
Roy.  Fai&  en  Parlement  le  Mercredy  dixneufiefme 
iourdeluilletmil  cinq  cents  quatre-vingt  quinze. 

Extraicl  des  Regijlres  du  Parlement 
de  Paris , 


VE  V par  la  Cour  toute  la  grand  chambre  affem- 
blee3  les  Articles  prefentez  par  le  Procureur  ge- 
neral du  Roy  3 concernants  la  reformation  &reftablif- 
fement  de  ^ancienne  difeipline  en  l’Vniuerfité  3 Con- 
clufions  dudit  Procureur  general.  Ladite  COVR  à 
ordonnée  ordonne 3 que  lefdits  Articles  feront  fui- 
uantla  volonté  du  Roy  3 regiftrez  enicelle3  ouyeere- 
querantledit  Procureur  general,  poureftre  gardez  de 
obièruez  felonleur  forme  de  teneur . Et  pour  procéder 
à îexecution  d’iceux  en  îafiemblee  general  de  ladite 
Vniuerfité,  de  en  tous  autres  lieux,  à commis  Maiflre 
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Jacques  Augufte  de  Thou,  Prefident,  Lazare  Co-* 
queley,  ôc  Edouard  Molé,  Confeillcrs  du  Roy  en  la^ 
dite  Cour.  Fai<5t  en  Parlement  le  3.  de  Septembre 
1598.  Signé,  VOISIN. 

Sx  flatutis  Facultatif  facra  Theologiœ y 
zArt.  XXI IL 


Nihil  à do&rina  Chriftiana  alienum  , nihil  con- 
tra Patrum  Orthodoxorum  décréta,  nihil  contra 
Regis  , Rcgnique  Gallici  iura  & dignitatem  difpu- 
tetur,  autproponatur,  fi  fecus  fcçerint  , & Sindicusj 
& Præfes,  &:  Refpondens  extra  ordinempuniantur. 


Extrait  des  flatuts  de  la  Faculté  de  la 
Jacree  Théologie. 
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Rien  ne  Toit  difputé  ou  propofé  contraire  à la  do- 
uane Chreftiennc,  rien  contre  les  decrets  des  Peres 
Orthodoxes  , rien  contre  les  droiéls  & dignité  du 
Roy  &c  du  Royaume  de  France  . 'S’il  eft  autrement 
faiét,  &:leSindic,  & le  Prefident,  ôc  le  Refpondant 
foient punis  extraordinairement. 
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Extrait  des  Regiftres  du  Parlement. 


Du  Lundy  XJTIL  Décembre  iFoj. 
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CE  iourfur  ce  que  les  gens  du  Roy  ont  remonflré  à 
la  Cour  que  le  iour  d’hier  leur  furent  apporteez 
certaines  Thefes  de  prétendues  fentenccs  des  droits 
Ciuil&  Canon,  imprimecz pour eftre  fouftcnues.par 
Maiflrcs  Georges  C rit  on  , foy  difsnt  Iurifconfuîte  SC 
Profelfeur  du  R oy , en  la  difpute  afîignce  en  l’Auditoi- 
re des  Efcholes  de  decret  , à ceiourd’huy  depuis  Midy 
iufques  au  Soleil  couchât,entre  le.fqu  elles  Thefes  y en 
a vne , qui  efUafecôdc,en  laquelle  lediél  Criton  à pro- 
pofé 
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pofe  pour  fouflenir  , Quod  JrlicYAvchti  Românrn  Concdijs fît 
fuperior:  lequel  article,  commeil  eft couché , eft con- 
traire aux  maximes  anciennes  de  tout  temps  tenues  en 
France,mefmementenrdcholedclaFacultédeThco- 
logic,&fïgnammenten  la  Sorbonne  j requérant  de- 
fenfes  eftrefaiétes  de propofer  ne  publier  lefdites  The- 
fes, ne  difputer  fur  icelles,  &aux  Docteurs  de  la  Fa- 
culté de  D ecret  d’ouurir  leurs  efcholes  pour  la  difpute. 
La  matière  mife  en  deliberation  3 Ladiéte  Cour  a ar- 
reté que  la  difpute  fur  les  Thefes  propofeez  par  ledid 
Criton  fera  differee  iufques  à ce  que  par  elle  autrement 
en  foit  ordonné  : Et  fera  leprefent  Arrêt  fîgniffié  tant 
audiét  Criton  qu’aux  Do éteurs  en  la  Faculté  du  De- 
cret. Fait  en  Parlement  le  dix  feptiefme  Décembre 
mil  fïx  cents  fept. 

A Tintant  lefdi&s  fleurs  gens  du  Roy,  de  l’ordon- 
nance de  ladite  Cour,  mandèrent  lediét  Criton  par  vn 
HuifTier, qui l’amene au  parquet,  ou  lefdiéts  fleurs  luy 
auroient  fai  entendre  lefdiétes  deffenfes. 

L c lendemain  ledit  Criton  prefenta  fa  R equ efle, par 
laquelle  il  aüroit  remonftré  auoir  faiét  oter  defdides 
Thefes,  la  fécondé , contenant  la  maxime  mentionnée 
enl’Arret  cy-deffus,  fuppliant  la  Cour  de  permettre 
la  difpute  fur  les  autres  Thefes. 

Etleditiourde  lendemain , Iadi&e  Requete  dudit 
Criton  ayant  été  montrée  au  Procureur  general  du 
Roy,  de  l’ordonnance  de  la  Cour,  interuint  l'Arrêt 
qui  enfuitj 

Sur  ce  que  le  Procureur  general  du  Roy  a remon- 
tré à la  Cour,  que  le  iour  d’hier  ladite  Cour  auoir  fait 
deffenfes  à Maiftre  George  Criton  Profeffeur  du 
Roy,  de  pttopofer,fouftenir,  ne  difputer  aux  Efcholes 
de  Decret,  les  Thefes  qu’il  auoit  fait  nagueres  impri- 
mer, publier  &affi cher 3 requérant  lesDo&eurs  en  la 
Faculté  de  Decret  eflre  appeliez  , aufquels  lefdi&es 
Thefes  fuffeht  communiquées , pour  eux  ouis , ordon- 
ner ce  que  de  raifon , & cependant  les  deffenfes  reite» 
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rccz:  Ladide  Couraordonné  St  ordonne  queles  Do- 
deurs  Regens  en  la  Faculté  de  Decret,  feront  appel- 
iez en  icelle,  aufquelslefdides  Thefes  feront  commu- 
niquées pour  eux  ouis , ordonner  ce  que  de  raifon  : St 
cependantafaid &faid  iteratiues  inhibitions  St  def- 
fenfes  audit  Criton  de  propofer,  fouftenir,  ne  difpu- 
terfur  lefdites Thefes.  Faid  en  Parlement  le  xym. 
Décembre  cio  io  cvii. 

Ex  Cjulielmi  Benedicli  ' vtriufque  iuris  Doftoris, 
*çjïr)  in  Curia  T olofana  Sénat  oris , Répétition^ 
bus  in  cap . Raynutius.  de  Teflamentis. 
Seclione , St  vxoremnomine  Ade- 
lafiam.  Num.  19 

REstat,  Papam  intemporalibuslegitimarepoffe 
baftardos,  credere  non  debere , fi  adulatione  non 
d ecipiatur:  St  maxime  in  regno  F ranciæ  legitimare  cos 
Papa  non  pofïèt,  quo  adfuccedendum,  in  Regis  præ- 
iudicium  : qui  folitus  eft  certain  partem  fucceflionis, 
vei  finantiam  per  cameram  computorum  Parifijs  ta- 
xandamreciperepro  talibus  Iegitimationibus  concc- 
dendis, fecundum  leges  Regni.  Vnde  non  fine  caufa 
anno  Domini  c 1 o > c c c c l x ii  die  xxn.  Maij  inter 
procuratorem  Regium  generalem  adorem  ex  vna 
parte,  St  Dominumloannem  Nauarmilitem  Comi- 
tem  Palatinum  defenforem,  ex  altéra:  per  Arreftum 
Parîamenti  Tolofæ  didum  fuit,  quod  quatenus  didus 
defenforadereationem  notariorum  St  legitimationes 
procefferat,  in  hoc  Regno  , temporalia  tangendo, 
abufusfuerat,  St  contra iura  regis  intercepgrat  : Etde- 
clarauit  Curia  omnia  per  eum  fada  nulla,  nec  non  eum 
condemnauit ad  ea  caffandum  St  reuocandum  : dicen- 
do , quod  nulliter  St  abutendo , notarios  faciendo , St 
legitimationes  audoritate  Apoftolica  St  Imperiali, 
tempotalitàtem  tangendo  P reuocando,  St  petendo 
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veniamRcgi  Se  iuflitiæ:  Etfuit  eÿnhibitum amplius 
vtiinhocregno , &:  omnibus  ilîis  quos  legitimauit,  Se 
notarijsquos  creauit,  nevtercntur,  fed  pcnescuriam 
afferrentliteras  eis  taliter  concédas  : condemnauitque 
cimdcm  defcnforem  ad  pênes  curiam  ponendumquic- 
quid  à creatis  notarijs  Se  légitimâtes  reccp  état. 

Extrait  des  Répétitions  de  Guillaume  Benedidli , 
Do  fleur  es  Droidls  ciuil  canon.  Conseiller 

en  la  Cour  deTarlement  deThouloufe  y fur 
le  chapitre , Raynutius,tit * des  T eflamets . 

S edi  ion,  de  vxorem  nomine  Ade- 
lafîam,  Nombre  ipy. 

REste,  que  le  Pape , en  ce  qui  eft  du  temporel  ne 
doibt  pas  croire  qu’il  puifle  légitimer  les  baftards, 
fil  n’eft  deceu  par  flatterie  ; Se  principalement  au  Roy- 
aume de  France  , le  Pape  ne  pourroit  pas  les  légitimer, 
pourfuccederauprciudice  du  Roy,  lequel  àcouftume 
derccepuoir  pour  îodroy  de  telles  légitimations,  cer- 
taine partie  de  la  fuccefllon,  ou  finance,  qui  efl:  taxee 
par  fa  chambre  des  Comptes  à Paris,  fuiuantlesloys 
du  Royaume:  Pourquoynonfanscaufe,l’andenoftre 
Seigneur  cio  cccclxi.  le  22.  iourdeMay,  entre  le 
Procureur  general  du  Roy  d’vne  part,  Se  Monfieurle- 
hanNauarEfcuyer  Comte  Palatin  deffendeur,  d’au- 
tre 5 par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  il  fut  dit, 
qu  entant  que  ledit  deffendeur  auoit  procédé  en  ce 
Royaume àla création  de  Notaires,  Se  aux  légitima- 
tions,, touchant  au  temporel,  auoit  commis  abus,  Se 
entreprins  contre  les  droits  du  Roy  : Et  déclara  la 
Cour,  tout  ce  qui  auoit  par  luy  efté  faid,  nul , de  le 
condamna  de  le  caffer  Se  reuocquer,  Sc  déclarer  que 
nullement &abufîuementil  auoit  fait  lefdites  Notai- 
res Se  légitimations,  de  l’authorité  Apoftolique  Se  Im- 
périale, fimmifçeant  au  temporel,  les  reuocquoit,  Se 
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demandoit  pardo%au  Roy  & à la  îufhce , &c  luy  furent 
faites deffences  de  plus  en  vfer  ainfi  en  ce  Royaume, 
& à tous  ceux  quil  auoit  légitimez,  6c  aux  Notaires 
qu’il  auoit  creez,  d Vfer  des  lettres  par  luy  ainfi  o&roy- 
eez,  lefquelles il rapporteroient pardeuers  la  Cour:*  6c 
fuft  ledit  defendeur  condamné  de  mettre  pardeuers  la 
Cour  tout  ce  qu’il  auoit  receu  des  Notaires  par  luy 
creez , & de  ceux  qu’il  auoit  légitimez» 

Arreft  du  Parlement  de  Rouen,  portant  deffen- 
fesauxEuefques  du  reflort  d’iceluy,de  fat 
fembler  fans  Fauthorité  du  Roy,  & de 
ne  rien  attenter  contre  les  fain&s 
Decrets,&  Libertez  de  FEglife 
Gallicane, 

Sx  tr  a ici  des  Regijlres  de  U Cour  de 
Parlement. 

SV  r.  la  requefte  prefentee  par  le  Procureur  general 
du  Roy , narratiue,  que  combien  que  de  difpofi- 
tion  de  droit , congrégations , affemblees , 6c  conuen- 
ticules,  par  lesquels  peut  eftre  fufcitee  infra&iô,  &:  pre- 
iudiceau bien  du  Roy , du  Royaume,  fes  fubiets,  de 
la  paix  de  ÎEglife  Militante  , & fignammcnt  de  ce  qui 
aefté  6c  eft  ftatué  parles  fain&s  Conciles  generaux  re- 
ceus  en  ce  Royaume,  foientprobibez  ôc delféndus,  & 
qu’aucunes  congrégations  ou  Conciles  mefmement 
prouinciaux , ne  fe  puiflent  faire  linon  pour  les  affaires 
Ëccldiaftiques5cpourlacorre<ftion  des  mœurs,  non 
paspour-ftatuer  aucune  chofe  ou  délibérer  au  preiudicc 
ou  contraire  audit  Conciles  receus  pour  le  bien  du 
Royaume  êc  chofesià  décidées  par  Arreft,  efquels  cas 
ladite  congrégation  6c  Concile  Prouincial  fe  deuroit 
faire  par  E dits  generaux,  ôc  au  principal  6c  plu  s renom- 
mé lieu  de  la  Prouince,  toutesfois,  puis  n’agueres , plu- 
sieurs 
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fîeurs  Euefques,Abbez,&:  Chapitres  de  la  Protiincç  de 
Normandie,  mefmemétlArchcuefquede  Rouen  par 
lettres  milfiues,  ou  autrement,  auoient&:  ont  aduerty 
lesvns  les  autres  par  prières  6c  autres  voyes  inufitees, 
eux  trouuer  en  la  ville  d’E  ureux , afin  d’aduifer  & pour- 
uoir  fur  aulcuns  articles,  comme  de  déports , 6c  chofes 
pafieez  parle  Concile  de  Balle  reccu,  6c  dont  le  Roy 
eft  protecteur,  des  appellations  en  cas  d’abus,  le  tour 
pour  empefeher  quels  Roy  6c  fa  Cour  fouueraine  n’en 
ait  cognoiftance,  combien  qu’il  en  foit  en  poffelfion  de 
temps  immémorial,  6c  de  plufieurs  autres  chofes,  dont 
ledit  Procureur  general  n’a  peu,  6c  peut  eftre  aduer- 
ty , obftantquelefdites articles  ne  luy  ont  efté  mon- 
lirez  6c  communiquez,  à caufe  dequoy,  6c  qu’il  di- 
foit  eftre  chofe  certaine  qu’aucuns  defdits  chapitres  en 
îabfence,  ôecontumacez  6c  non  appeliez  des  princi- 
paux plus  feauans  d’iceux  chapitres,  voyans  6c  bien 
cognoiflans  qu’ils  eftoient occupez  6c  neceftairement 
empefehez , auoientfaiCtafl'embler aucuns  d’entr’eux, 
pour  6c  aux  fins  deftufdiCtes , auoit  ledit  Procureur  ge- 
neral dit  qu’il  entendoit  formellement  foy  oppofer 
audit  prétendu  C oncile  6c  congrégation , requérant  y 
eftre  receu& mandement  luy  eftre  décrété  pour  icelle 
oppofitiô  faire  lignifier  audit  Archeuefque  de  Rouen, 
Euefques,  6c autres,  auec  deffenfes  d’attenter,  délibé- 
rer ne  faire  chofe  preiudiciablc  à icelle,  ne  aux  droits. 
Conciles  receus,  Arrefts  de  la  Cour , priuilcges  &li- 
bertezdece  pays,  fur  peine  déperdition  de  leur  tem- 
porel , 6c  en  refpondre  en  leurs  propres  6c  priuez  noms, 
des  pertes  dômages  6c  inconueniens  qui  en  pourraient 
aduenirauRoy,  ôefesfubieéts,  iufques  àçequelcdiÇt 
Archeuefque  & autres  Euefques  luy  ayent  communi- 
qué les  articles  fur  lcfquels  ils  entendoient  6c  preten- 
doientauoirfaiét  ladite  alfemblee,  requérait  aulfi  eftre 
permis  foy  y trouuer  & affilier,  referué  aux  chofes  qui 
touchent  lacorreCtipn  6c  reformation  des  mœurs,  6c 
autres  chofes , pour  l'efqu elles  Conciles prbùinciaux  fo 
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doluent  & ont  accouftumé  deux  affembler,  pro te- 
nant ledit  Procureur  general,toutes  & quantefois  qu’il 
luy  apparoiftroit  aucune  chofe  auoir  efté  fai (51e  ou  at- 
tentée par  ledit  Archeucfque,  Eucfques,  & autres  au 
preiudice  defdits  Conciles  receus  , Arreffs  delà  Cour, 
droits  & libertez  du  pays,  à foy  pourveoir  par  appella- 
tion en  cas  d’abus  ou  autrement,  parvoyededroit,re- 
querant  ladite  proteftation  effre  receue  : Veu  par  la 
Cour  ladite  requefte:  La  Cour,  les  Chambres  alTem- 
bleespour  confideration  du  contenu  en  icelle,  à or- 
donné &: ordonne quclcdit  Procureur  general  fera  & 
dire  ce  u le  reçoit  la  Courà  Ladite  oppofition  , la- 
quelle il  pourra  faire  lignifier, &:  luy  a elle  & eft  odlroyé 
mandement  à celle  lin , & font  & feront  inhibitions  & 
deffenfes  laites  audit  Archeuefque  de  Rouen,.  Euef- 
ques,  Chapitres , Abbez,  Sc  antres  de  ce  pays  de  Nor- 
mandie d’attenter  contre , ne  au  preiudice  d’icelle , en- 
fernbîe  de  faire  chofe  contraire,  preiudiciable  ne  defro- 
ge^nte  aux  fainéls  Decrets  & Conciles,  droits  & liber- 
tez de  l’Eglife  Gallicane,  authorité  du  Roy  & dcladitc 
Cour,  8c  mefmes  aux  droits,  Priuileges,  &:  libertez  du 
pays,  & neantmoins  pourra  ledit  Procureur  general 
informer  fur  aucuns  poinéls  & articles  contenus  en  La- 
dite requcfle,  & l’information  faiéle  &:  parfai&e,  re- 
quérir pour  le  droit  & interdl  du  Roy,  ce  qu’il  verra 
bon  dire,  & ce  fai<51  ordonner  fur  l’outreplus  de  ladite 
requefte  ce  qu  il  appartiendra,  ôc  aura  ledit  Procureur 
general  aéte  de  fa  proteftation , pour  en  temps  &r  lieu 
luy  valloir  &feruircequederaifon.  Pronôcé  à Rouen 
en  ladite  Cour  de  Parlement,  le  2i.iour  de  Nouembre 
mil  cinq  cents  vingt  fi x.  Signé  , de  Boifleuefquce 
Collationné  à l’original  par  moy  Conseiller,  Notaire 
Secrétaire  du  R oy  . GoviN. 


